
Revue internationale des francophonies
ISSN : 2556-1944
Éditeur : Université Jean Moulin Lyon 3

7 | 2020 
Cinquante ans de Francophonie institutionnelle

Entretien de Marielle Payaud, Rédactrice en
chef de la Revue internationale des
Francophonies, avec Jacques Krabal, Député
de l’Aisne et Secrétaire général
parlementaire de l’Assemblée parlementaire
de la Francophonie (APF)
Jacques Krabal

https://publications-prairial.fr/rif/index.php?id=1124

DOI : 10.35562/rif.1124

Référence électronique
Jacques Krabal, « Entretien de Marielle Payaud, Rédactrice en chef de la Revue
internationale des Francophonies, avec Jacques Krabal, Député de l’Aisne et
Secrétaire général parlementaire de l’Assemblée parlementaire de la
Francophonie (APF) », Revue internationale des francophonies [En ligne], 7 | 2020,
mis en ligne le 09 juin 2020, consulté le 29 mai 2021. URL : https://publications-
prairial.fr/rif/index.php?id=1124



Entretien de Marielle Payaud, Rédactrice en
chef de la Revue internationale des
Francophonies, avec Jacques Krabal, Député
de l’Aisne et Secrétaire général
parlementaire de l’Assemblée parlementaire
de la Francophonie (APF)
Jacques Krabal

TEXTE

Cela fait main te nant 50 ans que la fran co pho nie s’ins ti tu tion na lise,
et on peut me su rer, de puis le début des an nées 1970, le che min par‐ 
cou ru, Som met après Som met : le nombre de pays, uni ver si tés, or‐ 
ga nismes, col lec ti vi tés membres ou ob ser va teurs à l’OIF ou au sein
des autres opé ra teurs n’a ja mais été aussi im por tant. La Fran co pho‐ 
nie in ter vient dans des do maines stra té giques et tend à de ve nir un
des fo rums de dé li bé ra tion in ter na tio nale les plus dy na miques.

1

Il nous pa raît in té res sant de dres ser le bilan, au re gard des propres
ac tions de votre ins ti tu tion, et ce à tra vers quelques ques tions.

2

1 – Quel bilan pensez- vous pou voir tirer, pour la fran co pho nie, de
cette ins ti tu tion na li sa tion ?

3

Il est lé gi time de se poser cette ques tion à l’oc ca sion du cin quan te‐ 
naire de la Fran co pho nie. Et, au- delà de cet an ni ver saire, le sujet mé‐ 
rite qu’on s’y at tarde.

4

La ré flexion nous oblige d’abord à nous re plon ger dans l’his toire, les
fon de ments et même dans la sé man tique du terme fran co pho nie. Le
mot « fran co phone », in ven té comme vous le savez par le géo graphe
géo graphe Oné sime Re clus, avait comme dé fi ni tion «  tous ceux qui
sont ou semblent être des ti nés à res ter ou de ve nir par ti ci pants de
notre langue » (Re clus, 1886, 422). Le cri tère lin guis tique avait comme
ob jec tif de gom mer tout cri tère eth nique et de race pour in té grer les
po pu la tions co lo ni sées au tour de la langue fran çaise.
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Il a fallu at tendre près d’un siècle pour que le terme ré ap pa raisse.
C’est en 1960, et cette fois, dans le contexte de dé co lo ni sa tion et d’in‐ 
dé pen dance des ex- colonies fran çaises que res sur git le concept de
fran co pho nie. Il s’agis sait pour les pères fon da teurs, Léo pold Sédar
Sen ghor, Ha ma ni Diori, Habib Bour gui ba et le prince No ro dom Si ha‐ 
nouk de ras sem bler et « d’éla bo rer, puis d’édi fier en semble un "Com‐ 
mon wealth à la fran çaise" […] entre na tions qui em ploient le fran çais
comme langue na tio nale, langue of fi cielle ou langue de culture  »
(Sen ghor, 1993, 134).

6

Il s’agis sait donc dans ces deux contextes his to riques pour tant an ta‐ 
go nistes de ras sem bler des hommes et les femmes au tour de la
langue fran çaise et de la culture qu’elle porte.

7

Cette am bi tion s’est tra duite, par la suite, par un pro jet po li tique avec
la mise en place d’ins ti tu tions. La pre mière fut par le men taire 1.

8

Trois ans plus tard, une nou velle fois à l’ini tia tive des par le men taires,
l’Agence de co opé ra tion cultu relle et tech nique (ACCT) est créée. Elle
de vien dra l’Agence in ter gou ver ne men tale de la Fran co pho nie avant
de prendre son ap pel la tion ac tuelle, l’Or ga ni sa tion in ter na tio nale de
la Fran co pho nie (OIF), en 2005. Les opérateurs sont en suite venus
compléter la struc ture in sti tu tion nelle de la Fran co phonie.

9

De puis cette date, la Fran co pho nie ins ti tu tion nelle n’a cessé d’at ti rer
des pays membres. En té moigne son élar gis se ment conti nu  : vingt- 
huit pays fran co phones avaient par ti ci pé à la pre mière Confé rence
in ter gou ver ne men tale des pays par tiel le ment ou en tiè re ment de
langue fran çaise. Au jourd’hui, 88 États et gou ver ne ments sont
membres de l’OIF.

10

Pa ral lè le ment à cette ex ten sion conti nue, la di men sion po li tique de
l’OIF s’est af fir mée elle aussi avec l’ap pa ri tion des Som mets des chefs
d’État et de gou ver ne ment. Le Se cré taire gé né ral de la Fran co pho nie,
clé de voûte du sys tème ins ti tu tion nel fran co phone, est le porte- 
parole po li tique de cette com mu nau té.

11

Ce pen dant, il faut bien l’avouer, la Fran co pho nie ins ti tu tion nelle ap‐ 
pa raît bien sou vent comme une constel la tion d’ins ti tu tions, aux ob‐ 
jec tifs dif fé rents.
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La na ture de sa struc ture ins ti tu tion nelle ap pa raît com plexe et com‐ 
po site. D’ailleurs, elle ne peut pas être com pa rée aux Or ga ni sa tions
in ter na tio nales clas siques (in ter éta tiques) puisque des ac teurs pu‐ 
blics et des ac teurs non gou ver ne men taux y co existent.

13

C’est pour quoi nous sommes de plus en plus nom breux à ré cla mer
une re dé fi ni tion des ob jec tifs re cen trés sur leur socle : la langue fran‐ 
çaise et la co opé ra tion. Nous sou hai tons aussi une mo der ni sa tion de
l’ar chi tec ture de la Fran co pho nie pour mieux re dé fi nir le rôle de cha‐ 
cun.

14

Je pense que l’au to ri té ve nant de la dis tance, la Se cré taire gé né rale de
la Fran co pho nie, de vrait aussi se si tuer au- dessus des ins ti tu tions. Il
lui ap par tien drait de tra cer les pers pec tives, de mettre en place les
ac tions selon les ob jec tifs dé fi nis par les des chefs d’État et de gou‐ 
ver ne ment et d’en as su rer le suivi en s’ap puyant sur l’OIF, mais aussi
sur l’APF et les opé ra teurs.

15

Ces chan ge ments né ces saires for ge raient de notre point de vue une
iden ti té ins ti tu tion nelle plus af fir mée et ainsi faire en tendre d’une
même voix le pro jet po li tique de cette com mu nau té de na tions à la‐ 
quelle nous as pi rons tous de puis l’ori gine. Plus li sible, plus vi sible, elle
de vien drait par consé quent plus in fluente.

16

2 – Quelle est la place que l’APF s’est vue re con naître au sein de la
Fran co pho nie ins ti tu tion nelle ?

17

Dans l’his toire de la Fran co pho nie ins ti tu tion nelle, l’As sem blée par le‐ 
men taire de la Fran co pho nie tient une place par ti cu lière. Elle est la
pre mière ins ti tu tion po li tique de la Fran co pho nie créée et donne
corps à la pen sée de Sen ghor. Elle a, au fil du temps, elle aussi, gagné
en lé gi ti mi té ins ti tu tion nelle jusqu’à de ve nir l’As sem blée consul ta tive
de la Fran co pho nie.

18

Mais est- elle vé ri ta ble ment re con nue comme as sem blée consul ta tive
de la Fran co pho nie comme le sti pule la charte adop tée en 2004 ? Pas
suf fi sam ment puis qu’il n’y a pas de dé fi ni tion pré cise de cette consul‐ 
ta tion.

19

Si nous avons tou jours été as so ciés aux mis sions d’in for ma tion et de
contacts dans le cadre des élec tions, nous n’étions que trop ra re ment
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consul tés, sur des su jets ma jeurs tels que l’édu ca tion, les droits des
femmes ou la jeu nesse.

La nou velle Se cré taire gé né rale de la Fran co pho nie, Louise Mu shi ki‐ 
wa bo, a la lourde tâche de mo der ni ser le fonc tion ne ment de nos ins‐ 
ti tu tions. Elle s’en gage pour une ap proche plus col lé giale.

21

Nous nous en ré jouis sons mais nous pou vons en core aller plus loin et
as so cier da van tage ce for mi dable ré seau par le men taire qui s’ap puie
sur l’ex pres sion po pu laire. C’est pour quoi nous mi li tons pour as seoir
notre lé gi ti mi té po li tique au sein des ins ti tu tions de la Fran co pho nie.

22

L’APF est au jourd’hui consti tuée de sec tions membres re pré sen tant
88 par le ments ou or ga ni sa tions in ter par le men taires, ré par ties en 4
ré gions  : Afrique, Amé rique, Asie- Pacifique et Eu rope. Comme toute
as sem blée par le men taire in ter na tio nale, l’APF est un lieu de dé bats et
d’échanges. Elle pré pare et adopte des ré so lu tions sur des su jets qui
in té ressent la com mu nau té fran co phone qui sont en suite trans mises
aux chefs d’État et de gou ver ne ment lors des Som mets de la Fran co‐ 
pho nie.

23

L’APF joue éga le ment un rôle de co opé ra tion et de so li da ri té au près
des par le ments fran co phones. Ses ac tions dans les do maines de la
co opé ra tion ont pour ob jec tif de ren for cer le rayon ne ment de la
langue fran çaise, de dé ve lop per les cultures fran co phones, d’ac‐ 
croître la so li da ri té entre les ins ti tu tions par le men taires fran co‐ 
phones, de pro mou voir une bonne gou ver nance dé mo cra tique et de
ren for cer les ca pa ci tés des par le ments qui en bé né fi cient.

24

Je suis per sua dé qu’un en ga ge ment actif en fa veur de l'in ter ac tion
avec la so cié té et les par le ments de l’es pace fran co phone nous per‐ 
met trait de ren for cer l'ef fi ca ci té des ins ti tu tions re pré sen ta tives, la
lé gi ti mi té des gou ver ne ments et pour rait contri buer avec plus de
force pour la paix, la jus tice et la pros pé ri té.

25

Rappelons- nous que les avan cées ma jeures ont tou jours été in ti me‐ 
ment liées aux pro po si tions des par le men taires. C’est en core le cas
au jourd’hui.

26

L’As sem blée par le men taire de la Fran co pho nie s’est d’ailleurs en ga gée
col lec ti ve ment dans cette nou velle dy na mique. Nous avons adop té un
nou veau cadre stra té gique en juillet der nier avec des ac tions
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concrètes et me su rables. Pa ral lè le ment, nous en ta mons une mo der‐ 
ni sa tion de nos sta tuts et de notre se cré ta riat gé né ral pour ga gner en
agi li té, trans pa rence et li si bi li té.

L’APF doit évi dem ment res ter un es pace de par tage où cir culent les
ex pé riences et les bonnes pra tiques. Mais il faut aller plus loin et nous
re cen trer sur notre cœur de mé tier par le men taire qui consiste à pro‐ 
po ser des lois cadres à nos par le ments : en fants sans iden ti té, pro tec‐ 
tion des don nées per son nelles, sé cu ri té, droits des mi no ri tés, éga li té
femmes- hommes, lutte contre la faim…Ces pro po si tions, pour mieux
être re prises par nos par le ments membres, se doivent d’être en co hé‐ 
rence avec la feuille de route tra cée par les chefs d’État et de gou ver‐ 
ne ment.

28

C’est ainsi que nous réus si rons à faire de notre as sem blée, une ins ti‐ 
tu tion po li ti que ment in fluente sur la scène in ter na tio nale et que la
Fran co pho nie ins ti tu tion nelle por te ra d’une seule voix le pro jet qui
est le nôtre.

29

3 – Au re gard de ce qui s’est fait de puis cin quante ans, com ment
pouvez- vous vous ima gi ner le do maine dans le quel vous in ter ve nez
dans une cin quan taine d’an nées ? Votre mis sion ? Vos ob jec tifs ?

30

«  Le suc cès de la Fran co pho nie dé pen dra de l’ef fi ca ci té des struc‐
tures et des hommes qui prennent en charge l’ac com plis se ment du
pro jet. » di sait Sen ghor (1985).

31

Sa vi sion semble plus que ja mais d’ac tua li té.32

Deux op tions s’offrent à nous pour les 50 pro chaines an nées.33

Si la Fran co pho nie ins ti tu tion nelle ne réus sit pas à se mo der ni ser,
nous mour rons dans l’in dif fé rence gé né rale. Mais si au contraire,
nous réus sis sons à mettre en place en place une ar chi tec ture ins ti tu‐
tion nelle ca pable de ras sem bler et bâtir un ordre nou veau, alors l’APF
pren dra toute sa part à l’am bi tion de ré écrire des pers pec tives pour
un monde plus hu main et plus juste.

34

Mais de main se pré pare au jourd’hui. Et on le sait, dans 50 ans, le
monde pour rait être ra di ca le ment dif fé rent de celui dans le quel nous
évo luons au jourd’hui  : choc dé mo gra phique sans pré cèdent, pla nète
en dan ger par le ré chauf fe ment cli ma tique, ordre in ter na tio nal remis
en cause par l’af fai blis se ment des or ga ni sa tions in ter na tio nales et
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une mon tée en puis sance d’ac teurs non éta tiques po ten tiel le ment
né fastes sans ou blier la ré vo lu tion tech no lo gique et nu mé rique qui va
se pour suivre et mo di fie ra pro fon dé ment nos re la tions à l’autre et
nos modes de vie.

Pa ral lè le ment à ce monde en pleine mu ta tion, nous consta tons que
l’uni for mi sa tion des idées vé hi cu lées par une seule langue, cen sée
pour tant fa ci li ter la com mu ni ca tion et rap pro cher les peuples à mon‐ 
trer ses in suf fi sances. Cette uni for mi sa tion pro voque sou vent l’hé gé‐ 
mo nie qui est source de conflits.

36

Si nous vou lons échap per à la mo ro si té am biante et à la mon tée des
peurs qui conduisent au fa na tisme et le repli sur soi, la di ver si té et la
confron ta tion des idées sont les seuls moyens pour trou ver des so lu‐ 
tions in no vantes.

37

L’enjeu pour les 50 ans à venir est donc ré in ven ter un cadre de dia‐
logue in ter na tio nal entre des na tions libres et in dé pen dantes. Nous
de vons re prendre et am pli fier le com bat des idées pour plus de so li‐ 
da ri té et de co opé ra tion entre les États.

38

Il ap par tien dra donc à la Fran co pho nie, au jourd’hui comme de main
de pro mou voir le re tour du fran çais à tra vers le mul ti lin guisme mais
aussi du mul ti la té ra lisme. L’un ne va pas sans l’autre. Nous dé mon tre‐ 
rons ainsi que les ins ti tu tions mul ti la té rales sont plus fortes que les
in di vi dus.

39

Les va leurs qui nous ras semblent au sein de l’es pace fran co phone, ne
re lèvent plus d’un rêve idéa liste mais de viennent l’ex pres sion prag‐ 
ma tique d’une po li tique qui per met tra de ré con ci lier :

40

Les be soins de l'éco no mie à court terme ;
La qua li té de vie de nos conci toyens à moyen terme ;
Et la sur vie de notre pla nète à long terme.

Il est de notre res pon sa bi li té par le men taire d’amé lio rer la prise en
compte des be soins des po pu la tions.

41

Et si l’hu mi li té s’im pose face aux en jeux ac tuels et les défis qui nous
at tendent, la dé ter mi na tion com mande quand il s’agit d’ap por ter un
ave nir à l’hu ma ni té. C’est pour quoi sans rien aban don ner des mis‐ 
sions his to riques, l’APF a pour am bi tion de de ve nir le bras armé par ‐
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